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1A JOURNÉE 
I l e s t o f f ic ie l l ement a n n o n c é q u e 

M. L o a b e t a r r i v e r a à Brest , l e 1 4 mai 
a n mat in , et s 'embarquera l e m ê m e 
Jour v e r s 5 h e u r e s du s o i r , p o u r la 
'Russie . 

x 
L a o i rou la i re in jus t i f iab le d e M o n ­

s i e u r W a l d e e k - R o n s s e a u e s t s é v è r e -
memt j u g é e p a r toute la proaae i n d é ­
p e n d a n t e . 

X 
af. B r i s s o n fait a n n o n c e r qu'il eat 

i n d i s p o s é . On oro i t q u e l a v é r i t é eat 
q u e l e s é l e c t e u r s do D i e mani f e s t en t 
p e u d ' e n t h o u s i a s m e p o u r Ce rebut d e s 
« M i p a r i s i e n n e s . 

X 
H i e r , d a n s u n e c o n f é r e n c e t r è s ap-

"Ismdie, d o n n é e à l ' occas ion d e s n o c e s 
a 'or d n C e r c l e du L u x e m b o u r g , 
M. B r u n e t l e r e s d é v e l o p p é ce t t e p e n ­
s é s q u e l e f o n d d s tonte q u e s t i o n s o -
o i a l e e s t u n e q u e s t i o n m o r a l e e t q u e la 
b a a s n é c e s s a i r e d e tonte m o r a l e sa t la 
r e l i g i o n . 

X 
L e s n o u v e l l e s d e s n é g o c i a t i o n s p o u r 

l a p a i x antre A n g l a i s e t B o e r s s o n t 
a u s s i r s r s s aujourd'hui q n s l e s j o u r s 
p r é c é d e n t s 
i O s l ira a v e c in térê t d e n x l e t t re s 

d é s o s s a n t e s n o n v s s n la s i tuat ion 
m a l h e n r e u a e d e s en fant s et d e s f e m m e s 
ra«anus a n s c a m p s d s c o n c e n t r a t i o n . 

x 
L e Retchstag- a v o t é l ' indemni té d e 

ZVOO m a r k s a u x m e m b r e s d e la Com- / 

' e ra p a s a v e c a n e n n s antre i n d e m n i t é 
q u e o sa m e m b r e s p o u r raient t o u o s e r 
o o m s n e fa i sant s e u i l s s T s s s annss a s ­
s e m b l é s . • I , W I 

x 
L e p r é s i d a n t I t o o s e v s l t n s c o e p t é 

• v s c i m p r s a a s m e n t l ' inv i ta t ion d e 
l ' a m b e s s a d s n r d e F r a n c e d'ass is ter , 4 
b o r d d n « O s n l o i a », au banques 1 q n ' s n 
v a I s l détrtr * l ' occas ion d s s fê tes d s 
R o e f e a m b e a u . 

Un curé 

La fête de P « Indépendanos » aaps-
gnole a été célébrée hier, a v s c éclat, 

JL HsdsssVst par «n tsssns> très beau. 
Le maire ds Mfdrid a prononcé 

aUognnSn pisine ds svmpstbie ponr 
ta France. 

X 
L ' a c c u e i l l e p i n s c o r d i a l e s t fait a n 

• r s r r o i e t 4 la O o r o g n e , à l ' e scadre 

L'amira l d s Conrth i l l e e t s e s m a r i n s 
s o n t c h s i e a r s n s s m e n t a c o l a m é e . 

x 
I l eat i a s x a o t q n s l 'asaaasin d s M. S i -

pAsgnins a i t é t é déjà e o n d a m n é à m o r t 
• t p e n d u . L e p r o s e s s ' e s t paa e n c o r e 
sens 

L e g é n é r a * B o i b i k o f f r s m p i a s s l e 

Sé n é r a l K o u r o p a t k i n e an m i n i s t è r e d e 
i Guerre e n R u s s i e . 
• t rnoHre l A i e x s i e f f do i t r e m p l a c e r 

l e c o m t e d s Lamsdor f f a s x Af fa ires 
é t r a n g è r e s . 

X 
L ' i n s u r r e c t i o n d a n s l ' T é m e n p r e n d 

I sa p i n s g r a v e s p r o p o r t i o n s . 
L e s t s o n p e s t u r q u e s aura ien t é t é 

...rêveur!.. 
Sur la place de la préfecture d'une petite 

ville de province. 
. . . 11 tombe une pluie mélancolique... 

une pluie rageuse et froide de printemps en 
colère, qui semble vouloir laver sur les 
murs les affiches multicolores, comme on 
lave, pendant un armistice, les taches de 
boue et des maculatures de sang... 

Sous ce déluge, un abbé marche rêveur, 
le bréviaire au coude, laissant l'eau tomber, 
appesantir, inonder sa pauvre soutane... 

Arrivé devant la préfecture, il hésite un 
instant, ne sachant pas au juste quelle 
porte est la vraie... Puis, tout a coup, une 
inscription le renseigne ; il entre, monte un 
escalier, pousse la porte verte d'une anti­
chambre ou somnolent deux huissiers, la 
chaîne au cou. L'apparition du prêtre les 
réveille, ils le regardent avec des yeux 
inquiets, et, en eux. une voix officielle 
semble crier : « Alerte t.. un curé ! !.. » 

— o — 
Mais l'abbé est un doux.. . un très 

doux' . , pas un de ces curés à remporte-
pièce qui appliquent — parait-il— l'Evan­
gile a coups de hacheront., pas un de ces 
prêtres moyenâgeux qui — parait-il — 
revent de brûler le dernier franc-maçon 
avec la graisse du dernier juif t.. pas un de 
ces cures ' onctueux et ficelles qui — fon-
jourt parait-il — sont pleins de combinai­
sons noires pour tendre, dans l'ombre, un 
croc-en-jambe au pauvre gouvernement.. . 

Non! . , c'est un simple enfant du peuple, 
qui regarde bien droit devant lui, et cherche 
son devoir comme la fleur cherche son 
appui... comme l'oiseau désire la branche 
ou il reposera pendant la nuit.. . 

— Qu'est-ce que vous voulez. . .?? lui 
demande disgracieusement l'huissier. 

— Je désirerais voir M. le préfet. 
— M. le préfet n'est pas là !.. 
— Quand pourrai-je le voir..? 
— Pas avant une heure... 
— Très bien... j'attendrai... 
Et il ouvre son bréviaire avec résignation. 
L'huissier passe et repasse dédaigneuse­

ment devant lui, les deux mains sur sa 
croupe armoriée : « Que veut-il, ce curé-
là.. ? demande le confrère. 

— Un secours, probable... 
— En tous cas il aurait pu s essuyer les 

pieds, il m'en fait un parquet!.. » 
L'abbé attendir deux nenre* et demie 

dans le salon iroid, aux vitres duquel *'cau­
saient de large* goutte* de pluie. . 

k a û n , e n s agite derrière les partes 
vertes; l'huissier va, vient; et, comme 4 
regret, laissa tomber de sa bouche officielle 
les mots fatidiques : « Vous pouvez entrer. » 

L'abbé, rassemblant les plis mou ittéadi 
sa soutane, franchit 14 porte, et se trouve en 
présence d'un petit monsieur sec, cassant 
comme du bois mort, et qui se fait l es nrsjlFi 
en lui tournant le dos. 

— Voss désirez..? 
— Voilà, je suis curé... 
— Ah! c'est bien te tort que vous avez t. 
— Enfin, je suis curé... 
— Je vous répète : c'est le tort que vous 

avez !.. vous êtes le fléau de la République ! ! . . . 
tenez, j'ai 14, sur mon bureau, une circu­
laire reçue hier soir, qui vous concerne 
tous... et sérieusement encore!.. 

— Précisément, Monsieur le préfet, c'est 
à cause d'elle que je viens vous trouver 
(le pré/et tire son mouchoir et essuie ton 
lorgnon), car, parce que ie suis curé, je 
pousse jusqu'au scrupule l'obéissance aux 
justes lois de mon pays, et la meilleure 
preuve, c'est que je viens vous soumettre o n 
cas de conscience. • 

{Le préfet prend son coupe-papier comme 
pour le trancher.) — Voyons ce cas!. . 

— Voulez-vous me passer la circulaire... 
(Le prérre fi'r.) 

Monsieur le préfet, 
Le* renseignement qui me parviennent si­

gnalent, dans un grand nombre de départe­
ments, une ingérence du clergé dans les élec­
tions ; les manifestations auxquelles il s'est livré 
constitueraient non l'exercice individuel du 
droit politique qui appartient i tous les citoyens, 
mais un «bas flagrant des fonctions ecclésias­
tiques et de l'autorité morale qu'elles con-
fereat... 

Je voudrais, Monsieur le préfet, savoir ce 
que l'on entend ici par/oncrion» ecclésias­

tiques.. ? 11 est évident que ie ne dois pas 
recommander un candidat dans l'église .. 
personne n'y songe. . .mais au presbytère-- ? 

— Non p lus ! . . 
-•> Puis-je en parler autre part.. ? 
— Essayez seulement... le lendemain, 

votre traitement est supprimé!.. 
— Dans mes relations. .?dans mes vi­

sites..? 
— Voulez-vous savoir le fond de notre 

pensée : vous ne devez jsussmia faire de 
politique... 

— Pourtant, je paye tous les impôts 
comme tout le monde, je participe à toutes 
les charges du pays, pourquoi n'aurais-je 
pas ma voix au chapitre..? 

(Le préfet impatienté). — Mais vous 
l'avez votre voix, en tant que citoyen!., ce 
que l'on ne veut pas, c'est que vous met­
tiez votre autorite morale au service d'un 
candidat. 

— Nous arrivons donc à la question dé­
licate. 

— Elle n'est pas délicate du tout!... vous 
devez couper votre personnalité en deux.. . 
comme un fromage: le curé d'un côté, te 
citoyen de l'autre... 

— ...Je vous assure, Monsieur le préfet, 
que la section n'est pas facile à faire!. 
Ainsi, vous coupez-vous en deux..? me 
parlez-vous aujourd'hui en tant qu'homme 
ou en tant que préfet ?? 

— (Le préfet avec un abîme de mépris) : 
Oh! moi, c'est très différent, je vous parle 
comme il me plaît... tous tes électeurs ont 
te droit de se servir de leur autorité mo­
rale... si vous croyez que je m'en prive 
vis-à-vis de mes subordonnés!.. . il ne me 
viendrait même pas à l'esprit de dire par 
exemple à un notaire : votez en tant que 
citoyen, mais pas en tant que notaire... a 
un médecin, à un avocat : agissez en tant 
que citoyen, mais dépouillez-vous de votre 
autorité morale de médecin ou d'avocat... 
ils me riraient au nez!. . 

— Et alors. .? •» 
— . . . Pour les curés, c'est autre chose !.. 

ce sont des êtres à|part... ils doivent sur­
tout sa taire t!.. 

— Il y a des silences très éloquents, Mon­
sieur le préfet... 

— .. . Il ne faut pas de ces silences-là!.. . 
il faut des silences vraiment silences!, 
votre soutane elle-même parle trop!, il 
faudrait presque vous mettre en civil pen­
dant la période électorale pour ne pas 
impressionner les populations... 

— .. . Mon évéque me le défendrait!.. 
— S'agit pas de votre évéque, il s'agit du 

gouvernement!. . 
— D'ailleurs cela ne servirait à rien; 

dans ma paroisse on me connaît. 
— r i c h e m e n t ! voub êtes nuisible de 

toutes tes laçons! . . . vous autntez. l 'ogpov-
tioo I . . e n ne devrait pas voua vatrt,. v o s s 
devriez rester enferme chez vous lé four dur 
vote!. , au besoin, on employé de la mairie 
viendrait prendre votre bulletin, et même 
veut ne devriez presque pas voter du tout!. . 
•tais enfin la République est bonne! . . 
trop bonne peut-être!., vous me demandiez 
la solution d'un cas de conscience, la 
voici pas de phrases!., allons au fait!.. 
il est brutal... mais il est clair : toutes tes 
fois que vous votez et faites voter pour l e 
candidat du gouvernement vous usez, 
comme dit la circulaire, de (exercice indi­
viduel du droit politique qui appartient à 
tous èee citoyens: mais toutes les fois qne 
vous votes ou faites voter contre le can­
didat du gouvernement, vous tomber dans 
un abus fkagrant dés fonctions ecclésias­
tiques et mér autorité jisorale qu'elles vous 
confirent... est-ce limpide.. ? 

— Oh ! tout à fait! 
— Et maintenant, Monsieur te curé, allez 

et ne péchez plus!. , sans quoi. . . gare à 
votre galette!.. 

Le curé sortit plus rêveur qu;il n'était 
entré... 

La pluie avait cessé , et la bataille 
électorale recommençait plus acharnée que 
jamais : les afficheurs collaient ardemment 
leurs affiches ; des femmes, des jeunes filles, 
distribuaient des tracts demandant vite te 
suprême effort des fins de bataille... tes 
dernières cartouches... la dernière pièce 
d'or... le dernier sou, pour lutter et mieux 
vaincre encore!., bons et méchants, tout te 
monde se battait pour te triomphe de son 
idée. . . tout te monde, e x c e p t é l a i t . , te 
paria!..le neutre t.. qui — suprême dérision 
— n'avait la liberté d agir que pour l'ennemi 
insolent de sa foi et de son D i r a ! . Lo i . .? 
)e neutre!! Lui. .? disciple du Christ q u i a 

d u : « Va!, enseigne!.. » L u i . . ? l e prêtre!., 
le sel de la terre!!! Eh allons donc! . . 

Et, d'un coup de poing, il enfonça son 
chapeau en éclatant de rire. 

' PiEftRE i.'ERMITE. 

GAZETTE DU JOUR 
DOULOUREUX mmiVEBStlBE 

La journée du a mai, fête de sainte Mo­
nique, ramène le 5* anniversaire de l'ef­
froyable incendie du Bazar de la Charité, 
construit dans la rue Jean-Goujon, et dans 
lequel 153 personnes périrent dans les 
flammes, tandis que nombred autres étaient 
atrocement blessées. Demain, plusieurs 
messes seront célébrées soit dans la crypte, 
soit à l'autel principal de la chapelle expia­
toire, élevée par la piété des fidèles sur te 
lieu de la catastrophe. — Nous engageons 
nos lecteurs à unir leurs prières a celles 

tui seront offertes à Dieu pendant le Saint 
acrifice pour les âmes des chers défunts 

qui trouvèrent la mort dans l'exercice de la 
charité. 

H ECO» PENSE > DE BBtVES 8EIS 

Les braves canotiers de Carro, dont on 
n'a pas oublié les actes d'héroïsme accom­
pli» lors de l'émouvant sauvetage de la 
Russie, sous la conduite de leur vaillant 
curé, viennent de récidiver si vaillamment 
en sauvant tout récemment te Kléber dans 
des circonstances aussi périlleuses et après 
2 jours d'efforts, que la Société centrale de 
sauvetage.des naufragés a décidé de leur 
réserver cette année les prix dés vice-ami­
raux Rose et Jacquinotet la médaille d'hon­
neur Joest. 

C'est au cours de l'assemblée générale de 
dimanche prochain qu'ils les recevront. 

" Le grand prix Chauchart sera décerné le 
même jour aux matelots Fioch, Bourel et 
Tanguy qui ont sauvé cet hiver 6 personnes 
sur les côtes de Cleder, dans le Finistère, et 
le grand prix Emile Robin au capitaine Ni-
colaï. commandant le paquebot Italie, qui 
a sauvé l'équipage du trois-mâts Tourny. 

L0B64HE DES « HPICHES » 

L'organe officiel des « Apache* » jacobins 
— nous avons nommé la Lanterne — est 
toujours dans te même état d e delirium 
tremens. 

La circulaire de M. Waldeck-Rousseau 
semble même avoir accentué encore, si 
c'était possible, son fâcheux état. 

Elle nous signifie aujourd'hui que : 
l.'h-nr*. ^" rA^I-Tt-nt -îc *_omp,c approche. 

Les métails des cléricaux vont être étalé*, juges 
v* ssysir-es^ssSBwS'ss pi Si Sues Ils s» Ses" 

Contre les fraudes électorales 
E T L E S 

manœuvres ministérielles 

viendront. 
Cette fois, pas de pitié. 

Noua avons pensé que ceue surexcitation 
extraordinaire et persistante devait avoir 
une onuse exceptionnelle. Nous avons 
cherché et croyons avoir trouvé. 

Presque tous tes gens de ta Lanterne 
étaient candidats, et presque tous ont été 
honteusement battus. Et voilà pourquoi ils 
veulent tout dévorer. 

L'assiette au beurre échappe à la meute, 
il est naturel qu'elle hurle. 

• • • t s s l t T 4V4IT ET êPsfeg 

Il y a quelques semâmes, le très éminent 
sous-secrétaire d'Etat aux postes et télé­
graphes, M. Mougeot, alors — et depuis 
aussi — député de Langres, écrivait a un de 
ses amis, M. Berthier, rédacteur en chef du 
Spectateur de Langres: 

Mon cher, lui disait-il, en 1898 j'ai ob­
tenu 6000 voix de majorité.'Ce n'était pas 
grand'chose ; vous allez voir te 27 avril, 
vous allez voir.. . 

Et textuellement, le très éminent sous-
secrétaire d'Etat ajoutait : 

Entre' temps, si l'occasion vous est offerte, 
mon cher Berthier, tenet le gari eue ce ne sera 
pas, cette année, une majorité de 6 000 voix, 
mais une majorité de plus de 8 000 suffrage* 
qui afhrmera que le député de Langres s est dé­
voué à la République, qu il l'a servie de toute 
son Ame, de toute son intelligence et de toute 
son activité. 

Nous ne savons si le cher Berthier a tenu 
te pari ; il aurait eu grandement tort d'agir 
aussi à la légère, carie membre du Cabinet 
Waldeck-Rousseau n'a même pas eu une 
majorité de 4000 voix. 

M. Mougeot doit regretter d'avoir été 
aussi présomptueux. 

Nous avons signalé un certain nombre de 
fraudes et de manœuvres mises en œuvre, 
le 27 avril, dans un grand nombre de cir­
conscriptions pour essayer de sauver les 
candidats ministériels. 

Nous nous proposons de constituer un 
dossier aussi complet que possible de ces 
fraudes et manœuvres, et nous prions très 
instamment tous nos amis et correspondants 
de vouloir bien nous faire connaître sans 
retard les actes de corruption et de pression 
ainsi que les illégalités dont ils auraient pu 
être les témoins. 

Ce dossier, outre qu'il pourra nous être 
fort utile au moment de la validation des 
députés, nous permettra d'établir avec pré­
cision les points sur lesquels il y aura lieu 
de poursuivre la réforme de nos lois électo­
rales, aûn d'assurer la dignité, la liberté et 
la sincérité du suffrage universel. 

Aujourd'hui, pour répondre, aux préoc­
cupations de plusieurs, nous vouions indi­
quer clairement ce qu'il convient de faire, 
au scrutin de ballottage, en cas de violation 
flagrante de la loi ou Ses circulaires minis­
térielles par le président ou les membres 
des bureaux de vote : 

1* Il faut protester immédiatement et 
metUe te texte des dispositions légales sous 
les yeux du bureau. Pour eela, avoir en 
main le Manuel de' l'électeur que nous 
avons recommandé A plusieurs reprises; 

2» Si le bureau passe outre, faire constater 
le fait illégal au procès-verbal ; 

3» Si le bureau refuse de consigner le fait 
au procès-verbal, rédiger séance tenante une 
protestation en double que l'on fera signer 
par le plus grand nombre d'électeurs pré­
sents et que Ton enverra sans retard au pré­
fet et au ministre de l'Intérieur; 

\» Signaler, dès le lendemain, dans la 
presse, les actes illégaux commis par les 
adversaires. 

tiu scrutin, M. Gabriel Denis, ministériel 
n'a pas craint d'affirmer que las plus haute! 
autorités ecclésiastiques avaient donné leul 
approbation à la loi contre les religieux. 

» Vous devez comprendre que de parefflei 
affirmations — qui n'ont pu être relevées - j 
ont produit de l'effet sur les hésitants qui 
se trouvaient parmi les 6 à 700 auditeurs du 
candidat ministériel, et qu'elles ont pu 
déterminer des catholiques, et des catho< 
liques pratiquants, à voter pour M. Denis. *; 

FfâBdes et maiiwres électorales 
Puisque M. Waldeck-Rousseau fait un 

dossier de manœuvres électorales, nous 
n'hésitons pas à lui prêter notre concours 
le plus actif. 

voici quelques faits dont ri peut enrichir 
ses cartons. 

LE TESTAMENT DE M. DE LANESS0 
• 

Malgré le prétendu triomphe du ministère:' 
H. de Lanessan fait son testament : son chef, 
de cabinet, M. Honorât, est chargé de la sons 
direction du personnel de la flotte ; M. Jottet 
chef adjoint, est nommé chef du cabinet, ei 
M. Desachy, attaché au cabinet, en devient 
sous-chef. 

— A La Mure, 2 individus, dont 
l'un est proche parent et l'autre ami du 
candidat ministériel, ont été surpris es­
sayant de faire déposer dans l'urne 2 bulle­
tins au nom du ministériel. 

Ces 2 tentatives de fraudes électorales 
ont produit dans la région une profonde 
émotion. Des poursuites vont probablement 
être exercées. f 

- I IMIJ IVI • •L 
honorable est venu nous affirmer dans non 
bureaux: 

rjn candidat ministériel dans la Haute-
SaOne a perdu dans une commune de sa cir­
conscription une lettre retrouvée par un 
électeur. 

L'électeur, ne sachant à qui rendre le pli 
dépourvu d'enveloppe, fut obligé d'en prendre 
connaisseuse, j 

La lettre était d'un haut fonctionnaire 
annonçant au candidat ministériel l'envoi 
d'une somme de 8000 francs. 

Le temps matériel nous manque pour vé­
rifier l'exactitude de ee fait. Mais il est cer­
tainement assez grave pour mériter un dé­
menti, si un démenti est possible. 

Nous l'accueillerons s'ilse présente,sinon 
on le tiendra en toute justice pour indé­
niable. 

TARN. — On nous écrit d'une commune 
du Tarn : 

« La surveillance du scrutin est une chose 
indispensable, redites-le à satiété. 

» Nous pouvons vous affirmer que si dans 
notre circonscription nous avons obtenu des 
succès, c'est grâce à la surveillance inces­
sante que n/ras avons exercée sur le dépouil­
lement. 

»,Le (sur de passe-passe û es paquets de 100 
e s t i e plus dangereux; nous 1 avons supris, 
et par conséquent déjoué. » 

BASSES-ALPES. — On a refusé d'ad* 
mettre A la sous-préfecture les amis du 
prince de Tarante, l'adversaire de M. Hub-
barft. A quelle opération s'y est-on livré? 

La terreur est grande dans le pays depuis 
quelque temps, mais surtout depuis 8 jours. 
On n'a pas rectaré devant l'assassinat accom­
pagné de vol. Le prince a été de la part de 
ses adversaires l'objet de' menaces si vio­
lentes et de procédés tellement orduriers 
qu'on n'ose en parler pour l'honneurdupays. 

OH AltBMJ H-gfr ta t lBUnJt . — Os écrit 
de Sâujon -jji, ' 

« Dans une conférence publique, à la veille 

LA CIRCULAIRE ODIEUSE 
Nous avons dit hier ce que nous pension) 

de l'odieuse circulaire par laquelle M. Wal« 
deck-Rousseau essaye de terroriser toute 
une catégorie d'électeurs-

<'.s document est d'autant moins explicable 
qu'il ne se justifie par rien, et que s l l y s 
eu, au cours de la période électorale, des; 
faits indéniables de viole nues, do jyresslo-s 
administrative et de corruption, il a été 
impossible aux organes ministériels cTes, 
signaler un seul à la charge d u clergé datoi 
l'exercice de son ministère. <• r <(i_ 

On a vu des ministres accablant'les éleoi 
teurs de leur circonscription de faveur* 
administratives; on a v u des instituteur» 
formant des Comités pour soutenir les oan» 
didats du ministère ; on a vu des proviseur* 
de lycées organisant des quêtes parmi teur( 
professeurs; on a entendu des candidat! 
ministériels se vanter de recevoir pour leuri, 
frais électoraux des subventions deM_Wa* 
deck-Rousseau. 

On a vu des préfets et desf tsous-préieq 
profiter de la présence des maires aux Conj 
seils de revision pour leur déclarer qu'il* 
n'obtiendraient les faveurs administrative^ 
que dans le cas où leurs ceshmunes anraiem 
une majorité ministérielle. 

Nos évêques, et après eux," * sur Ieut 
ordre, les prêtres, ont exhorté les fidèles 1 
prier pour que le pays ait des représentanui 
capables de bien servir ses intérêts, respeoî 
tant les libertés des citoyens, soucieux dej 
grands devoirs qui s'imposeraient à eux, d 
bons serviteurs du peuple. ^ i 

Nous ne supposons pas querV. WatuSefcj 
Rousseau ait cru que c'était là une «nvfta» 
tion formelle à voter contre ses candidats. } 

Bar queue aberration M. "Waldeak-Bous 
„, j ^ » S»a1 i s s U ë O m i l X H 1 »ir-tet 

htmûes ef« Apseftes » dont nos lecteurs com 
naissent les esphûts? 

Serait-SB déjà le vertige de 1"homme qui 
voit le précipice A ses pieds ? 

La presse indépendante est «naaisaa \ 
flétrir cet acte ministériel comme une mtt 
nœuvre impudente et une odieuse tentatr** 
de chantage. Nous citons quelques extrarttî 
significatifs. , 

LES COMMENTAIRES 
s u r la, olroUlalre 

Dé la République cette spirituelle n e » 
tade : 

M. Waldeck-Rousseau, président dn canse» 
ministre de l'Interjeur, vient d'adresser aui 
préfets la circulaire! suivante 1 

« Monsieur le préfet, • 
» Les renseignements qui me parviennent, 

signalent, dans un -grand nombre de départe 
ments. une ingérence des sous-préfets et daf 
maires dans les élections : les manifestetioiH 
auxquelles ils se sont livres consUtueraieS 
non l'exercice individuel du droit politique qd 
appartient à tous les citoyens; mais on « W 
flagrant des fonctions sous-ftrét^autrale* s 
municipales et de l'autorité morale qu'eues, 
confèrent. -*» 

» De tels abus ne peuvent être tolérés m\ 
demeurer sans sanction. 

» Je vous prie do m'adresser on rapport ci* 
constancié sur les actes de cette nature qui S 
sont produits ou qui viendeaienta seiprqdem. 
dans votre département «fin que je paisse 4 
donner la suite qu'Us comporteraient. 

a Ces instructions s'appliquent égalâmes 
aux manifestations du même genre éman&u 
des garde* champfitre*. instituteurs, fa* 
leurs, etc.. et etaployés de llnat géaèralemea 
quelconques. W*iJja«5K-ItotJS8«»n. » 

p.-S. —A U'derniere heure, l'Agence Bav*\ 
nous communiqua un texte de la circulaire aui 

mmmàmm 

«FORMATIONS 
OU SOIR 

La ss srissls Csnrfstsirs 
nome, 3 mai. — Paris-Nouvelle* •ssSSjs» 

«ifoeoetw dépêche : 
i parait bien sOr que le Saint-Pire tiendra 

• a Consistoire «• jain. aaais n'y créera paa de 
cardinaux. Il imposera seulement le chapeau 
aax cardinaux déjàoréee.oent.à-dire aux arche­
vêques de Prague et de Crurovie. a Mgr Max-
Uaelli. délègue a Washington, et dont te rappel 
est aaaoaoe. 
^ a uréalioa de uestmirr cardinasx est res-
saaseau Consistasre d aatomse 

P è l e r i M a - é H e a U s a * Bssns> 
Demaïa. dimanche 4 ssei. le Papo recevra 

use ciaqsantaine de pèlerins d Amérique con 
doits par MâT l'évéque de Brooklyn. 

Chaâse pelenn apporte uae oSraade de 
a OS) francs. 

M g r T s s n n s s l 
Home. S mal. - L'état de Mgr Taraaaai est 

" ^ p e r t l poe7 le rsmptaoar a Munich de 
MgrCwli. aacien auditeur à Pam. 

l'axone oc • • • • ' • • • • _ . 
La DrAme ne veut pas accepter M. Hrtasoa. 

flatui-ci tourne ses maiss en geste de aé-
trasse vers les quatre points cardinaux. 

Bt on annonce qu'un de ses anus, M. Mer-
aaai, ancien rapporteur général du budget, 
an mauvaise posture pour le ballottage * 
AUxerNute retirerait et raiécéderait la place. 

oàVmWMrwÊ 
A Dunkerque 

î-f réception du préaident dé la République. 
A s e s retour de Dunkerque, est réglée de la 
fapon suivante : . 

M Waldeck Rousseau quittera Paris dans 
faorea-enidl du % pour se rendre à Dankerqee. 
fi descendra à la sous-prélecture où il passera 
la aaii. ''.••;. 

La division aecosapagnant le président en­
trera, lé lendemain 37. vers S h. 1,3 du manu 
dans le port dé Dankerque. 

Après avoir été salué k son débarquement 
par les autorités du département et les corps 
constitués. M Loiibét ira visiter le sanatorium 
de Saint-Pol. 4 8 kilométrée de Dunkerque; 
puis U rentrera en ville vers 10 heures et iaau-
gurera à la Cbaaabre de commerce les plaques 
comnaémorativesde la réception des aouveraina 
russes le 17 septembre dernier. 

i n déjeuner de 850 rouverts lui sera ensuite 
offert à I Hôtel dé Ville, par le Conseil générai 
dn département du Nord. 

Le départ du train présidentiel aura heu vers 
il heures, de façon que le retour 4 l'Elysée 
• effectue vers • heures, c'est-à-dire avant la 
nuit 

L'taoAom FNAMoaiaa BN cspaani 
La Oorogne. 8 mai. — L'escadre française est 

arrivée. 
3 bâtiments ont quitte l'escadre rentrant en 

France. 
Iles visités ont été échangées. 
L'amiral offrira cette après-midi un lunch an 

maire et aux conseiller* maaieiBaux. Les 
maria* français sont a< cueillis avec un Risnd 
enthousiasme. 

LA RKMK BC MOLLANOC 
Het-Loo. U mai. — La reine a passé une nnR 

calme. Les derniers jour* ont éle sans flèVre. 
La malade continue a prendre une aoumture 
saflUaeie. Les forces mnenneaL 

A TRAVERS LA PRESSE 
J O P B N A P I D E SAMEDI SOIR 

L'ÉLECTION DE RELFORT 

De la Liberté : 
Balfort. 3 mai. — M. Schneider, candidat mi­

nistériel, a été proclamé élu, avec au v o u d e 
majorité absolue, contre X. Armand Vàallard, 
déptSé sortant, antimlnistériel. 

La proclamation de e* réaoltat a. des dé­
manche, eosejté de vives protestation* de la 
part de nombreux électeurs témoins de n-audes. 

C'est ainsi qu'on individu a été ara* SU fla­
grant délit de fraude, au moment oh U se .pré­
sentait pour voter avec la carte d'os antre 
citoyen. Son eufTraae n'en a pas moins été 
compte 

La liste d'émargement contient les noms de 
plusieurs citoyens qui oat voté, mais qui ne 
égaraient pas sur tes listas éreeaées par ta pre-
facture avant les éteetàos* 

D'autre part, pendant toute la durée du scru­
tin, les «aile» de vote ont été envahie* par on» 
basée d'ésargumênesetde braillards, au mM*»u. 
desquels on remarquait nombre d'étrangers 4** 
obligeaient de force lés électeurs a voter pour -
le candidat ministériel. Par contre, on éspui* 
•ait la* électeur» qui raieaient entendre des 
protestation*. 

Lee agents de la force publique, transformé» 
en agents électoraux au service du candi**1 

oniciei. faisaient jusque dans las salles de vdta, 
de 14 propagande ea sa faveur 

Lee fonctionnaire»au mépris de la loi. votaient 
4 bulletin ouvert poar le candidat du gouver­
nement. 

Pendant le dépouillement du scrutin. >** 
adversaires de M. Schneider ont été ma dans 
lltnpoaslbUite de surveiller les opérations. 

Tous ose fans, et beaucoup d'autres. — no­
tamment le «a* d'un sujet allemand qui a vSSL 

i — aemront de base 4 la demande d'lavaUdaètoi 
's M. Sesssiser. doat la Oaambrc sers sente, 

Os a. des maintenant, la preuve qne llngane 
majorité obtenue par M. Schneider résatte ds 
fraudes que la loi prévoit et punis. 

M. MILLERAJMD CHERCHE SON SALUT 
Du Journal des Débat* : 
C'est aujourd'hui le grand problème du mV 

t. Brlasoa asast trouve le salut dans la 
{j«*A i l.'iJ?5'«.*, procéder au sauvetage de 

WS»»nC Mais te cas est très 
Miltaraad doit l i a i même, an gouverne­

m e n t M soctsuëme. de teneurs; candidat œ ~ f i * " L * * * * •" dreonscrtptloa. Toute la 
qeessss es» de lui donner quelque chance de 
victoire. " 

OS est l'homme subUl qui découvrira le 
moyen magique de conserver H. Milierand 4 
ses soUegneat H. Waldeck-Rousseau oberche. 
M. MUleraad aussi. 

Certains disent que c'est M. Chauvin, reveto-
uonnaire. qui pourrait bien avoir trouvé. D 
n'aurait pas trouvé tout seul ; on l'a assé beau­
coup, et c'était aeeeasaire, ainsi qu'en en peut 
Jsssr. 

Le parti ouvrier français, autrement dit le 
ttarU aocialist 
las élections 
parti socialiste révoieUonnaire. avait jugé a' 
las élections qull importait 4 sa cause s e 
senter quelques candidats en vue d'amener le 
triomphe de le société collectiviste le plus vite 
possible. 

Bien que M. Milierand n'ait paa un idéal dif­
férent, sa nertictpaUon au pouvoir l'a rendu 
suspect aux sens sors. Et c'est pourquoi 

M U S M. le ministre V 
En ce lamas IL les révolutionnaires avaient 

lancé un msadteete eh ils 
tonttoo de as 

f ^ e m a S s e ? . 
•sa» écouter tes 
conviâtes! 4—et 
Que Isa teampe si 

s v t s S n S h 
droit au emag 4 B 

pans ion n* du 
-versai qui ira 
retire »e>e*s-

Que s'eet-n passé depuis le 27 avril» Par quel 
mystère tes fareochesTles irréductibles d'svant-
hier renonçons-ils 4 la fottel 

Les personnes curieuses pourront chercher. 
Ce qui semblé résulter de cette deosion, c'est 
que M. Chauvin ne se représente pas. 

Mais le procès-verbal dn parti guesdiste ne 
dit pas que ses anciens candidats doivent dés> 
gaer 4 qui iront tours veta; ils se retirent pure-
ment et simplement > : c'est tout au plus • si, 
dans une phrase générale, ils invitent tous les 
cetoyeae qui ont affirme leurs convjction* Socia­
listes a venir dans ses groupes pour y préparer 
las luttes futures. 

Ainsi les gursdistes ne font pas le bonheur 
complet du ministère. Ce n'est pas encore parmi 
ose raseraiissa querallsa socialistes qoeV.Hil-
lerand va trouve» son salât. Il mt reste encore 
huit jours ponr trouver. 

a» 
LE OSieng OS SSSWmgaga.tlSIM 

On annoncé qne le service de M aarstoasro-
cédé mer ans* s fan-set as s» d'unîssss homme 
âgé te V s s s , 

Xetti!i arrestation se tsWia.cw.it.-au c r i a n t e 
GaaneruBers, 

S mal. - De nstre oorrespon. 
»é Vanbay* 

, J g g é j n t o u e trois ouvriers procédaientA l en­
lèvement de la oharsajace des entres de l'ôgJise 
"•» nssvjindlsa êù*(ssnl|isnw èti f s i 'es 
vfSteadsrnsjBseasaoadessndrées. entraînant 
d'une hauteur de 16 mètres. S ouvriers dans le 
vida. 

Un charpentier Asti*. !* ans. a été relevé 
dans un état désespéré t sas '.' gamaradttS .ont 
resu dés contusions légères. 

s e S N I B M U X S A U L E S ' ' V 
TJn incendie a éclaté jeudi soir an vtuage a» 

Pay-la-Aouase. 3 graagee. écuries et eSTjeté 
ont été 1a proie tes flammes. Les casses son 
inconnue. Les pertes êvaraèes a pau» d 
90000 francs son» sapportees par Brun A 
Xabpurin. ^_ ^ -" 

OvtOOeiIMNOS OC SJON-LItU 
Cyonnax, 8 mai. — Les époux Bèrard, détj 

nus 4 Nantua depuis le mois de janvier 101 
comme sosmeonnés d'assassinat sur la pat 
sonne de Time Vve Goiffon. ont été mis ej 
liberté hier, d'après une ordonnance de noi 
lieu de la Chambre des mises.en accusation,' 

LE ROI D' ITALIE A V IENNE 
Le bruit court dans les cercles bien infonnt 

que ie roi Victor-Emmanuel fera à la fin d 
juin ses visites d'avènement à Vienne et 4 Ber 
lin. Il arriverait 4 Vienne le 20 juin. U n'ei 
pas certain que la reine doive l'accompagné 

Rome, S mai. — Le roi, qui est coraplètemet 
rétabli, et la reine Hélène inaugureront iunj 
prochain l'exposition des travaux des pensioi 
naires de l'Académie de France. C'est la on 
mière fois que les souverains d'Italie assista/ 
a cette solennité. 

é » • i • 
LA NCIOK DANS L E S VOSQE8 

Bemiremont, a mai. — La température s"s 
sensiblement refroidie ici. Ce matin ies sol 
utetedee Hautes-Vosges sont couverts de neisj 

T R E M B L E M E N T O 
Cliémakha. 3 mai. — Une légère secousse f 

tremblement de terre a etè> ressentie ici, tua 
A 7 h. 10 du soir. 

ïFÇVyVC» SftstTÉS. 

ui.»uuo »uBjncu) qui avaient ramis OM »U 
chures anarchistes à quelques soldats tel 
«agonie d'Ateiszanaa,. 

tsWia.cw.it.-au

